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456 ARCHIVES PARLEMENTAIRES - CONVENTION NATIONALE 

Z 

[Le conseil général de la commune de Fleury à 
la Convention nationale, s. d.] (63) 

Liberté, Egalité, République française une et indivisible. 

Représentans. 
Quel beaume consolateur votre adresse a 

versé dans nos coeurs ! qu’il est doux pour nous 
de voir les peres du peuple s’occuper aussi 
essentiellement de son bonheur! Quelle tendre 
sollicitude vous apportez a nous faire envisa¬ 
ger les piégés que le faux patriotisme peut 
tendre a notre crédulité. En suivant d’aussi pré-
tieux conseils, nous n’avons rien à redouter. 

Si vous jurez de rester à votre poste, jus¬ 
qu’au moment ou la révolution sera consommée, 
nous vous jurons a notre tour de rester invio-
lablement attachés a la représentation natio¬ 
nale ; nous ne verrons qu’elle et ses sages 
décrets seront la boussole qui dirigera consta¬ 
mment les travaux des membres composants le 
conseil général de la commune de Fleury, trei¬ 
zième canton du district d’Orléans, départe¬ ment du Loiret. 

Gobion, maire et 11 autres signatures 
d’officiers municipaux, notables et membres 

du conseil, auquel s’ajoutent les noms 
des 2 officiers municipaux et des 2 membres 
du conseil qui ont regretté de ne pas savoir 
signer mais qui y ont adhéré de tout coeur. 

a ’ 

[Les citoyens libres de la section de la Réunion 
de Clermont à la Convention nationale, 
s. d.] (64) 

Législateurs, 
Non, les intrigans, les exagérés, les conspi¬ 

rateurs et tous les tyrans de l’univers ne peu¬ 
vent rien sur les français : votre sublime 
adresse qui a si fortement frappé nos coeurs et 
nos esprits, est leur arrêt de mort : grâces éter¬ nelles vous soient rendues ! vous assurez notre 
félicité, nos victoires. Oui, vous êtes le centre 
unique ou se réuniront tous les rayons de l’es¬ 
prit public, toutes les pièces differentes du fais¬ ceau de l’autorité. Nous vous renouvelions nos 
sermens; ils sont sacrés, nos coeurs les pro¬ 
noncent. République, une et indivisible, gou¬ 
vernement révolutionnaire, anéantissement de 
la terreur, liberté, égalité, justice, courage, 
energie, humanité, Convention nationale, voila 
les gages et les garans de notre bonheur. 

Vive la Convention! Vive la République. 
Suivent 53 signatures. 

(63) C 324, pl. 1392, p. 28. 
(64) C 325, pl. 1411, p. 33. J. Fr., n° 77 4; Moniteur, XXII, 457. 

6’ 

[Les citoyens composant la société populaire de 
Corbeil à la Convention nationale, le 27 ven¬ 
démiaire an III] (65) 

Citoyens réprésentans 
Nous avons entendu avec le plus vif enthou¬ siasme la lecture de l’adresse de la Convention 

nationale au peuple français. 
Comme vous, nous aimons la vertu et la jus¬ 

tice : notre voeu bien sincere est que vous main¬ 
teniez ces principes et que vous banissiez a 
jamais le système de terreur parce qu’il est 
indigne du peuple que vous représentez. Des 
triumvirs seuls avoient pu l’imaginer et il ne 
peut y avoir que leurs complices, que de vils 
ennemis du bien public qui osent les redeman¬ der. 

Continuez, citoyens representans, vos 
sublimes travaux ; n’oubliez pas que l’éducation 
publique est essentielle pour éclairer le peuple ; 
elle servira à lui faire connoitre, de plus en 
plus, sa dignité, a lui faire chérir la révolution 
et à le mettre en garde contre ceux qui vou-
droient encore le tromper. 

Maintenez le gouvernement revolutionaire, 
afin que nous puissions jouir promptement des 
bienfaits de la constitution républicaine. 

Comptez sur l’amour du peuple ; il est debout 
pour surveiller, pour démasquer et pour livrer 
à la justice nationale tous ceux qui voudroient 
entraver la marche du gouvernement. 

Nous vous protestons que nous ne reconnoi-
tront jamais d’autre point de raliement que la 
représentation nationale. Fait à Corbeil en l’assemblée de la société 
populaire régénérée, le vingt sept vendémiaire, 
l’an trois de la Republique française une et indivisible. 

Suivent 52 signatures. 

c’ 

[La société populaire et révolutionnaire de La 
Bassée à la Convention nationale, le 30 ven¬ 
démiaire an III ] (66) 

Citoyens Représentans. 
Votre adresse au peuple francois lu dans notre seance du 27 vendemiere a été entendu 

avec interest, nous y avons remarqués avec 
plaisir que l’aristocratie verra encore cette fois 
évanouir ses projets liberticides, qu’elle aura 
encore inutilement organisé un plan de contre 
révolution; cependant a l’entendre une pros¬ 
cription sans retour etoit lancé contre les plus 
ardens patriotes et qu’il ne lui suffisoit pour les 
perdre que de les faire passer pour des agens 
de robespierre, mais votre surveillance active 

(65) C 325, pl. 1411, p. 34. 
(66) C 325, pl. 1411, p. 31. 
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